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C’est facile de deviner 
pourquoi le chef du camp 
s’appelle le Vieux Hibou. 
Premièrement, c’est parce 
qu’il est vieux. Je pense 
qu’il a au moins 30 ans, 

peut-être même 33. Et deu-
xièmement, il a de grands yeux ronds comme 
des billes et plein de rides autour. Si on ne le 
connaît pas, ça peut faire peur. 

Ce qui est moins facile à deviner, c’est qu’il 
a parfois de bonnes idées. Pas quand il nous 
fait des discours ni quand il joue de la gui-
tare, non. Et encore moins 
quand il nous raconte des 
légendes (Coccinelle est 
bien meilleure !). Mais 
quand il propose des 

projets spéciaux comme des jeux de nuit ou 
des excursions, alors là, oui !

Ce matin, après le déjeuner, il nous a réunis 
pour nous faire part d’un super projet spécial.

Tous les campeurs, des plus petits (les EVNIS 
ou Écureuils volants non identifiés) jusqu’aux 
plus grands (les CDTS ou Coins de table scot-
chés), vont partir en expédition à pied pour 
se rendre à la ferme d’interprétation de mon-
sieur Arnold. Pour aller là, il faut marcher 
pendant une heure, peut-être même plus. Les 
plus grands transporteront des sacs à dos 
remplis de nourriture. On ne mourra donc 
pas de faim. Oncle Ben, le cuisinier, viendra 
même avec nous pour préparer un machoui.

Je ne sais pas vraiment ce qu’est l’inter-
prétation, mais je sais qu’à la ferme de  
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monsieur Arnold, il y aura des animaux 
comme des canards et des poules, c’est 
sûr, mais aussi des jeux comme sauter 
dans une meule de foin ! Une meule de foin, 
c’est comme un gros oreiller géant, mais 
en foin et vraiment gros. On monte dans 
une échelle en bois, on se place sur 
un madrier et on saute dans le 
vide ! Quand on arrive en bas, on ne 
se fait même pas mal à cause du 
foin. C’est comme dans les films 
quand les acteurs font semblant 
de tomber dans un précipice !

Le Vieux Hibou a ajouté que les 
campeurs les plus chanceux 
pourront dormir dans la grange ! 
J’espère que ce sera nous !

La vie est belle ! Les campeurs 
sont en route vers la ferme 
de monsieur Arnold pour 

notre expédition super  
spéciale ! Le soleil est magni-

fique. On marche d’un bon pas 
en chantant : « Y aaaaavait des 

gros crocodiles et des orangs-outans… »

Au départ, on avance plutôt groupe par 
groupe. Je suis avec les Licornes intergalac-
tiques affamées. Mais, assez vite, Lou arrive 
à mes côtés et me lance :

— Mes bottes de marche sont trop grandes, 
Jade… Je pense que j’ai une ampoule.
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— Attends, j’ai sûrement des pansements 
dans mon sac à dos.

Je m’arrête et trouve en effet ce qu’il faut 
dans une pochette. 

Les filles de mon groupe s’éloignent pendant 
que Lou soigne son ampoule. Une voix joyeuse 
s’élève derrière nous :

— J’ai tellement hâte de me jeter dans le 
foin ! Et de manger du machoui ! 

C’est le petit Jules qui nous a rejointes. 
Cédric le suit de près en grommelant : 

— Ce n’est pas du machoui, Jules, c’est 
du machouilli. Et moi, je suis allergique au 
machouilli.

Je souris de toutes mes dents. Ce n’est pas 
plus du machoui que du machouilli. Le Vieux 
Hibou a dit qu’on allait préparer un méchoui. 
Ça signifie que l’oncle Ben fera griller de la 
viande sur une broche. Mais je ne reprends 
pas mes amis. Je suis trop contente d’être 
avec eux. La Clique s’est regroupée, comme 
d’habitude ! La Clique, c’est Jules, Lou, Cédric 
et moi. On est toujours ensemble ! 

 Cette journée sera la plus parfaite de 
toutes, j’en suis certaine.
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J’avais mal compris. 

Ça m’arrive des fois. Sou-
vent même. Je tombe dans 
la lune et mes amis doivent 

m’expliquer ce que j’ai raté. À 
l’école, c’est pareil. 

Mais encore pire.

Une chance que j’ai des amis. 

Moi, je pensais qu’on partait tous en auto-
bus, en sortie à la ferme, pour rencontrer des 
vaches et des cochons en personne. Mais non. 
On va marcher des heures pour se rendre à 
la grange d’un monsieur. Et après avoir fait 
toute la route, on va travailler. 

Ça s’appelle la grande corvée. 

Et faire une grande corvée avec une grosse 
ampoule, ce n’est jamais facile.

Le pire, c’est le gros animal qu’ils vont faire 
tourner sur une broche avec du feu en des-
sous… Je ne sais pas si je pourrai regarder ça. 

Je ne vais pas très bien aujourd’hui. Si je 
n’étais pas avec la Clique, j’abandonnerais. Une 
grande corvée…

J’entends déjà ma mère me dire : « Ma petite 
Lou, si tu as pu réparer une grange avec une 
grosse ampoule, tu peux sûrement ranger 
ta chambre ! »

Ce n’est pas fini, cette histoire de corvée !

En plus, il fait tellement chaud. 
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Vous savez comment mon père 
appelait les allergies quand il 
était jeune ? Dans le temps 
des dinosaures ?

Le rhume des foins.

Du foin, il y en a dans les granges…

Et là, on s’en va en expédition et il y aura une 
grange remplie de foin… 

Allo, les allergies ! Allo, le rhume des foins ! On 
aurait dû apporter des caisses de papiers- 
mouchoirs au lieu des kilos de machouilli de 
l’oncle Ben.

Pour me changer les idées, mon aspirant mo-
niteur, Ringo, me dit :

— Allez, Cédric ! Cesse de faire ton fafoin ! 
Engrange tes sourires !

À la pauvre Lou qui souffre d’une ampoule, 
Ringo lance :

— Allez, Lou ! Tu as l’air brillante avec ton 
ampoule. Joins-toi aux Huards boiteux.

Si Ringo s’élance dans le foin tantôt à la 
grange, j’espère qu’il y aura une aiguille ca-
chée à l’intérieur pour lui piquer les fesses.

Je n’ai pas envie de rigoler, moi qui suis 
habituellement de si bonne humeur…
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On est de corvée en pleines vacances. Peintu-
rer ? Je vais être tout taché. Je ne connais 
pas mes couleurs, à moins qu’il ne s’agisse 
de peinture à numéros. Réparer ? Je risque 
de me planter plein d’échardes dans les mains. 
Et puis les ampoules, je les aurai aux doigts, 
pas au pied comme Lou. S’occuper des ani-
maux de la ferme de monsieur Arnold ? Je 
partagerai mon temps entre éternuer et fuir.

Le Vieux Hibou a de curieuses idées. 

Le pire, c’est qu’on dort sur place, je crois ! 
Dans des tentes ou dans la grange ? Quand 
j’y pense, je m’ennuie déjà du confort de mon 
lit de camp. 

Non mais c’est quoi, ce camp ?

Heureusement que mes amis de la Clique 
sont là. 

C’est ennuyant, renifler seul.

Snif ! 
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C’est encore mieux que je le 
pensais ! Il y a des poules 
et des canards, comme 
prévu, mais aussi un 

cheval, un chien, des oies, 
une chèvre, des lapins, deux 

paons et un émeu ! Un vrai 
émeu qui court plus vite que nous ! 

Il y a aussi plein de chats, ce qui tombe bien : 
j’adore les chats ! Je suis expert pour les 
flatter dans le bon sens et les faire ronronner. 

Mais on dirait que ces chats-là ont peur de 
moi : ils se sauvent quand je m’approche ! 
J’en vois un tout petit. Il est noir et blanc. 
Peut-être qu’il va se laisser flatter ? J’avance 

doucement vers lui… et il court jusque dans 
la grange !

Je cours après lui jusque dans la grange et…

Et je n’aurais pas dû. Je n’aurais VRAIMENT 
pas dû.

Dans la grange, il y a des dizaines de vaches. 
Elles sont attachées avec des chaînes et elles 
font ce que font les vaches : elles mangent du 
foin par un bout et elles font du caca mou 
par l’autre bout. BEAUCOUP de caca mou. Ça 
fait floc, floc, floc quand ça tombe et ça pue.

Il n’y a rien d’autre que ça, dans cette grange : 
des vaches, du foin et du caca. Ça sent telle-
ment mauvais que ça fait mal au nez. Et c’est 
dans ce foin plein de caca que le Vieux Hibou 
veut que nous sautions ? 
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Quand Cédric va apprendre ça, il va sûre-
ment piquer une crise, lui qui est allergique à 
tout. Il va dire : « Non mais c’est quoi, cette 
ferme ? » Il va vouloir appeler ses parents 
pour qu’ils viennent le chercher. S’il fait ça, je 
partirai avec lui !

Je cours raconter ce que j’ai vu à mes amis. 
Peut-être qu’on pourrait se sauver tous les 
quatre vers le camp ? 

Nous voilà rendus à la ferme ! 
Le Vieux Hibou a dit que 
seuls quelques chanceux 

dormiront dans la grange 
cette nuit, étendus dans le 

foin. Les autres iront se cou-
cher dans des tentes. Je ne sais 

pas comment ils vont choisir les campeurs 
pour la grange, mais dormir dans le foin, je 
n’ai jamais fait ça ! Ça me plairait beaucoup !

Jules, qui avait pris un peu d’avance, revient 
vers Cédric, Lou et moi en courant :

— Ça ne sent vraiment pas bon dans cette 
grange ! Je n’ai pas envie de travailler là !

Je demande :

— Ça sent quoi, Jules ?



27

Il grimace :

— Le caca de vache…

Étonnée, je l’interroge :

— Il y a des vaches dans la grange ?

Jules confirme en pointant un bâtiment 
du doigt :

— Il y en a plein !

À nos côtés, Cédric grommelle : 

— Moi, je suis allergique aux vaches, de 
toute façon…

Lou ajoute :

— Ah non ! Pas une grande corvée dans le 
fumier !

Pour ma part, je me contente de sourire.

— Je pense que tu t’es trompé, Jules. Ce 
n’est pas la grange, c’est l’étable. Le bâtiment 
dans lequel on garde les animaux, c’est une 
étable. Ce n’est pas là qu’on range le foin.

Jules semble soulagé. Il demande :

— Elle est où, la grange, alors ?

Je jette un œil aux alentours et je repère, 
derrière l’étable, un autre bâtiment. Je le 
pointe du doigt :

— On dirait bien qu’elle est là…


